
Les «Flandriens»,

ces forcats de la piste

et de la route

ous souvenez-vous de ces forcats de la route,

de ces coureurs cyclistes flamands d'une trempe particuliere que l'histoire de la petite reine

a retenus sous le nom de oFlandriens» et dont, principalement pendant l'entre-deux-guerres,

les exploits matamoresques ont hante l'imagination du simple citoyen ?

La belle introduction que voila, digne de la prose herdique du propre pere de ces

Flandriens, Karel van Wijnendaele (pseudonyme de Karel Steyaert, 1882-1961), .Koarele.,

comme on l'appelait generalement avec une familiarite melee de deference. Je vous

propose de decouvrir avec lui l'origine de ce concept de Flandrien et la place qui lui a ete

accordee dans la suite de l'histoire du cyclisme. Dans son ouvrage le plus marquant Het

Rijke Vlaamsche Wielerleven (Les Riches Heures du cyclisme flamand), Van Wijnendaele

nous entraine dans un retour aux sources qui constitue en meme temps une sorte

d'initiation.

D'emblee, la surprise est totale. L'auteur nous revele que les Flandriens sont .nes» sur

les pistes des velodromes de Bruxelles et de Paris et ont connu leurs triomphes les plus

memorables aux Six-jours de Chicago et de New York. Contre toute attente, nous

decouvrons des pistards et pas, ou pas encore, des geants de la route.

En fait, it se peut que l'origine doive tout de meme etre recherchee le long des routes

flamandes. Van Wijnendaele mentionne en effet dans son livre les querelles et contestations

qui emaillerent le Championnat de Flandre a Koolskamp en 1912. A cette époque, it

s'agissait d'une competition plus importante qu'aujourd'hui. Des qu'il y a un enjeu, les

perdants ont du mal a accepter leur defaite ; dans le cas present, les coureurs de Flandre-

Occidentale accusaient ceux de Flandre-Orientale de s'etre ligues contre eux. Apres moult

palabres et discussions, on devait malgre tout aboutir a une sorte de reconciliation et meme

d'entente; it fut decide que les forces seraient jointes et que ces costauds feraient equipe sur

les pistes de velodrome. Le livre de Van Wijnendaele laisse apparaitre, entre les lignes

d'abord, plus nettement ensuite, que c'est lui-meme qui, dans sa jeunesse, a lance l'idee. Ne

reussissant pas a s'imposer comme coureur, ii s'etait lance dans le journalisme, oil prenait

naissance la specialisation dans le sport cycliste, et it etait devenu du meme coup le suiveur

privilegie de ces coureurs flamands qu'il connaissait si bien. Sous le pseudonyme de Mac

Bolle, it allait partager avec eux pendant une dizaine d'annees de part et d'autre de la Grande	
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Mac Bolle ou Karel van Wijnendaele
(pseudonymes de Karel Steyaert, 1882-1961).

Guerre, la course aux honneurs, a la gloire et l'argent, avec un aller-retour entre l'ancien

continent et le Nouveau Monde.

En ce temps-la, c'etaient les competitions sur piste qui rapportaient le plus, et les courses

en duo etaient le .clou» de ces reunions. On se rappellera quelques paires celebres de la

premiere generation: Marcel Buysse-Ritten van Lerberghe, Leon Buysse-De Pauw, Debaets-

Persijn. Its allaient en decoudre a Bruxelles d'abord, puis a Berlin et plus tard a Paris.

D'emblee, a Bruxelles, on eut droit a de belles empoignades. Le directeur du velodrome,

tres impressionne, sut cependant intervenir lorsque cela allait trop loin; quant a la presse,

elle ne tarda pas a se diviser, chacun choisissant son camp. Les journaux francophones

cataloguerent ces pistards comme des .demi-sauvages», tandis que les quotidiens flamands

s'en prenaient violemment aux directeurs de courses qui avaient inflige des sanctions. Ces

journaux estimaient que les oFlandrienso, comme on les appelait avec une certaine

condescendance, avaient ete juges de maniere injuste et partiale. Le nom de Flandriens allait

leur rester et bientOt, comme celui des Gueux de jadis, perdre sa connotation pejorative

pour devenir un titre envie, faisant honneur a celui qui le porte, meme si cela n'est pas alle

sans peine. En effet, les opposants n'ont pas desarme de sitOt. Au point qu'on en vint

franchement aux mains lors de la soiree de cloture des Six-Jours de Bruxelles de 1913.

Coureurs, soigneurs, accompagnants et supporters se livrerent a un pugilat en regle a

propos de chutes dont les camps rivaux se rendaient mutuellement responsables. Il est vrai
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Gerard Debaets (1899-1959): pistard,

Flandrien et .demi-sauvage..

les esprits ne parvenaient pas a se calmer et, une fois les projecteurs eteints, des supporters

excites continuerent a, se bagarrer dans le noir.

La chronique de Van Wijnendaele rapporte que le programme de la saison devait se

poursuivre a Paris mais que la direction du Vel' d'Hiv', sur la foi des echos alarmistes que

ses representants a Bruxelles lui avaient fait parvenir sur ces .rustres flamands», refusa

categoriquement tout engagement de Flandriens, ne fut-ce que pour eviter des bagarres et

echauffourees.

Survint alors la premiere guerre mondiale ; le Mouvement flamand s'en trouva

generalement discredits, meme apres la guerre, dans les milieux bourgeois de la capitale. Si

Bruxelles n'osait pas rejeter les coureurs cyclistes flamands, Paris continua un certain temps

a tenir ces .activistes» a Pecan. En 1920 cependant, la psychose engendree par le conflit

s'etant progressivement apaisee, Mac Bolle put participer avec quelques equipes aux celebres

Six-Heures de Paris, non sans que la presse frangaise ne stigmatise .le passe compromettant

des bagarreurs flamands». Mais les trois paires flamandes prirent les trois premieres places;

desormais, une carriere Internationale s'ouvrait a eux. Las, une fois aux Etats-Unis, et en

depit des succes qu'ils y recoltaient, ils devaient &chanter en voyant combien le show et le

spectacle prenaient le pas sur le sport. Cela leur ressamblait peu, et la cohesion du groupe

en souffrit ; des conflits de personnes eurent raison de leur belle entente. En meme temps,

les organisateurs, estimant qu'il y avait encore trop de connivence entre eux, refusaient

frequemment d'engager plus d'une ou deux paires. En 1923, le groupe fut dissous, alors que	51



Lucien Buysse (1 893-1980).

nous etions encore en plein apogee des competitions sur piste. Mais la renommee des

Flandriens survecut longtemps a cet episode de gloire, si bref qu'il ait ete.

Karel van Wijnendaele, flamingant jusqu'au bout des ongles, avait vu dans ses

.Flandriens» les porte-drapeau d'un peuple en voie d'emancipation. Ses ecrits en

temoignent : .Les Flandriens ont ete davantage que des sportifs, car tant leurs resultats que

les evenements et les circonstances ont concouru a ce que leur importance soit reconnue et

ait en fin de compte des retombees dans le domaine des luttes flamandes. Par les victoires

qu'ils remportaient loin au-dela de nos frontieres, les Flandriens sont devenus en quelque

sorte nos ambassadeurs, faisant savoir a l'etranger que nous ne sommes pas ce pour quoi on

veut nous faire passer chez nous : un peuple de seconde zone, un peuple qui, faute d'une

langue de culture, devait se debrouiller avec un dialecte !..

Sans doute la plupart des coureurs n'ont-ils pas eu comme premiere preoccupation d'etre

ces .messagers de la bonne nouvelle» que leur mentor voyait en eux. Sur la piste, ils

cherchaient a gagner de l'argent, apres s'etre d'abord fait connaitre sur route. Lucien

Buysse, un des representants de cette illustre famille de Flandriens, gagna le Tour de France

en 1926. Tout en ne lui rapportant pas un pactole, cette victoire lui permit de demander et
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Jef Demuysere (1907-1969) au sommet du Tourmalet lors du Tour de France 1932.

lourds de l'epoque : une petite fortune ! Cependant, cet argent facilement gagne ne favorisait

pas l'autodiscipline du sportif ni sa fierte professionnelle. Les reunions sur piste a la maniere

americaine etaient trop axees sur le spectacle. Assez rapidement d'ailleurs, le velodrome

perdit de son attrait au profit de la route. C'est sur route que les successeurs des Flandriens

allaient signer leurs prestations les plus retentissantes. Felicien Vervaecke, Sylveer Maes et

bien d'autres entrerent notamment dans la legende du Tour de France. L'echo de leurs

valeureux exploits, des cols qu'ils gravissaient a la force du jarret, susciterent l'enthousiasme

dans les chaumieres flamandes. Le Tour de France 1929 fut remporte par Maurits de Waele

devant Jef Demuysere : deux noms qui se sont inscrits en lettres d'or dans la saga des

Flandriens. Relisons ce que l'aieul Van Wijnendaele ecrit a propos de ces cyclistes et d'autres

encore, qu'il aimait tant et qui auraient pu etre ses fils : oJeunes coureurs, vous faites plaisir

voir, car vous 'tes beaux et forts, d'une vitalite debordante que vous communiquez a tous

ceux que vous cOtoient. Continuez a faire partager cette force vitale, mais aussi et avant tout

soyez des exemples, des educateurs. Devenez des hommes accomplis, tout d'une piece,

reflexion et action, tete et jambes. Faites en sorte que nous soyons fiers de vous, parce que

vous etes le symbole vivant et tangible de notre Race, de notre peuple, de cette Race flamande

rugueuse et forte qui ovoulait ce qui etait juste, et obtenait ce qu'elle voulait !.
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Jef Claerhout, <Le Flandrien». Statue rendant hommage
	

Briek Schotte (°1919) (Photo Picoche, Paris).

a Briek Schotte, le ,,dernier des Flandriens..
Cette statue se trouve a Kanegem (Flandre-Occidentale),
village natal de Briek Schotte.

Les Flandriens promus herauts de la lutte des Flamands pour leur emancipation: on

retrouve dans cette image un romantisme qui prend les accents de la rhetorique des annees

30, et un lyrisme qui n'est pas sans rappeler d'autres mouvements, ceux d'un fervent

nationalisme qui allait inspirer l'impitoyable combat pour Dieu et la Patrie. L'elan qui

anime notre vieil ami flamand Van Wijnendaele se limite cependant a un nationalisme

populaire peu agressif et n'a pour vehicule que le .cleux-roues..

La modestie des coureurs cyclistes - meme s'il leur arrivait d'etre riches - n'avait sans

doute que faire de pareil message. En feuilletant les livres d'histoire, j'ai pu constater que

Cyriel van Hauwaert, Flandrien «avant la lettre» ne s'est jamais implique dans ce genre de

campagne. Il etait absent, ou s'est retire, lorsque Mac Bolle a lance son panegyrique des

Flandriens. Van Hauwaert, le premier des coureurs cyclistes flamands de renom, le premier

aussi a avoir remporte les classiques Milan-San Remo et Paris-Roubaix - toutes deux en

1908 -, a suivi sa propre vole, qui devait le mener quelque temps plus tard a Bruxelles, oil il

devint soigneur et fabricant de cycles, accedant ainsi a un certain rang social. Il ne voyait

pas en quoi son nom eat pu etre attache au Mouvement flamand ou a une quelconque

obedience de ce genre. Une occasion manquee en quelque sorte, car .Cyrille. van

Hauwaert (son prenom s'orthographiait encore a la francaise) etait bel et bien un

.Westflamand» de pure souche et aurait ete un promoteur reve des idees emancipatrices;

mais, au lieu de se .conscientiser» dans ce sens, il a opte pour une existence dans la capitale,

54	ouil a continue a pratiquer le francais avec joie, - que dis-je, avec amour.



Force est de constater que la connotation flamande qui a ete accolee apres coup aux

.Flandriens» du cyclisme s'est emoussee avec le temps, surtout dans l'immediat apres-

guerre. Il restait neanmoins un heritier de la tradition: Briek Schotte. Acharnement, allure

peu orthodoxe, traits tortures, silhouette digne des sculptures d'un Constantin Meunier, it

avait tout du .dernier des Flandriens., comme les Flamands l'ont surnomme. Ses trophees

aussi etaient a la hauteur : it a ete a deux reprises sacre champion du monde sur route, et

s'est classe deuxieme du Tour de France 1948 derriere le grand Gino Bartali, lui-meme

etiquete «coureur catholique.. Briek Schotte, le torse cercle de boyaux de rechange, ses

bidons dans les poches-revolver, etait le type meme du Flandrien. Et tout coureur flamand

qui avait l'air un peu fruste, qui roulait plus en force qu'en souplesse, qui ecrasait

rageusement ses *ales, se retrouvait range sous la vieille appellation. Michel Pollentier a

encore ete, a mon sens, un de ces <petits Flandriens.: couche sur son guidon, ce petit

homme etait lui aussi un gagneur : it a epingle a. son palmares un Tour d'Italie, deux titres

de champion de Belgique, une victoire d'etape au Tour de France, oil it a porte le maillot

jaune, un maillot cependant souffle a la suite d'un contrOle antidopage qui lui a ete fatal et

... qui ternit egalement l'image flamande.

Reste-t-il d'autres Flandriens? Johan Museeuw (recemment sacre champion du monde

sur route) aurait pu en 'etre si l'on considere ses origines, sa reserve, sa hargne de vaincre.

.Italianise» depuis quelques annees, sa coiffure, ses lunettes solaires a la mode, son

equipement multicolore lui conferent une allure un peu trop moderne, mais it y a

certainement en cet homme volontaire et entreprenant un Flandrien qui sommeille.

Depuis longtemps, pour les amateurs de sport brabancons, anversois ou limbourgeois, le

terme .Flandriens» se confond avec celui de .Vlaanderaars. ou .hommes de Flandre., alors

que nous nous en sommes toujours, quanta nous, tenus a l'appellation de Flandriens pour

designer les coureurs cyclistes provenant de Flandre-Orientale et Flandre-Occidentale. La

ligne de partage etait 1'Escaut. A l'origine, cette meme ligne marquait la limite de la

Flandre, c'est--dire du comte de Flandre; a l'ouest de cette ligne habitent depuis des siecles

les .Vlaanderaars» ou, lorsqu'il s'agit de coureurs cyclistes, les .Flandriens.. Reconnaissons

toutefois que, toute precision geographique mise a part, les Flandriens de Karel van

Wijnendaele representaient, eux, une lignee hors du commun.

JAN WAUTERS

Redacteur en chef du service sporti f radio ,a la «BR7N), - reporter et chroniqueur.

Adresse: C. van Kerckhovenstraat 120, B-2880 Bornem.

Traduit du neerlandais par Jean-Marie Jacquet.
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